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ESPRIT RENOUVELÉ 
A France nouvelle, il faut une éducation renouvelée. On lente une 

réforme de renseignement et Von s'en prend d'abord à ce qui en fait la 
substance essentielle, à l'esprit qui doit l'animer. 

* 

Apprendre un peu de tout à l'école pour tout oublier dès qu'on l a 
quittée !... 

Ainsi pratiquée, ce qu'on appelle « l'instruction obligatoire » ne sert à 
rien ! Ni elle n'enrichit Vesprit, ni elle ne forme le caractère ! 

Bien sûr, la grande école est celle de la vie, mais l'instruction a précisé^ 
ment pour but d'y préparer ! Bien sûr les notions qu'on acquiert en classe\ 
sont forcément rudimentaires, simples germes déposés dans de jeunes cerveaux 
et dans de jeunes cœurs (car on apprend beaucoup par le ôœur !). Mais pour 
que ces notions premières ne soient pas tout de suite comme des fruits dessé-
chés, pour qu elles aient ensuite une influence sur le développement futur de 
l'individu, il faut les vivifier par la valeur morale dont sera imprégné l'être 
malléable qu'est l'enfant. L'enfant, père de l'homme, suivant une magnifique 
expression que je crois de Clemenceau ! 

L'école n'a pas été faite uniquement pour rendre inutile la profession 
d'écrivains publics. Elle doit servir d'apprentissage théorique à la vie et si 
l'on n'y donne pas une bonne éducation civique, une bonne formation morale, 
autant la fermer tout de suite. L'être humain n'a pas besoin d'étudier pour se 
développer physiquement ; il est assez richement pourvu d'instincts pour 
apprendre seul à se débrouiller dans la jungle sociale tout comme l'animal se 
débrouille sans maître et sans éducateurs dans la primitive jungle naturelle ! 

Comme il s'agit de former non des bêtes humaines, mais des hommes, 
le ministre de l'Instruction Publique vient de préciser quelques-uns des élé-
ments civiques et moraux sur lesquels sera fondé son enseignement. 

Les devoirs envers la Patrie, le sentiment national, le patriotisme seront 
expressément inscrits dans les sujets de leçons que les instituteurs devront faire 
à leurs élèves. Ils trouvent leur corollaire dans les devoirs envers l'Etat. Ici, 
les thèmes offerts aux maîtres sont : l'intérêt général, le respect de la loi, le 
sens et la noblesse de la notion de « servir ». L'histoire nationale, toujours, et 
Uhistoire régionale ou locale, souvent, fourniront de nombreux exemples pour 
illustrer cet enseignement et concrétiser ces notions qui pourraient être un peu' 
abstraites pour les esprits enfantins. 

Dans un tel enseignement doit se retremper cet admirable patriotisme 
français qui fit si longtemps la grandeur et le rayonnement de notre pays. 

Autour de l'idée nationale l'école doit rassembler tous les Français en 
exaltant les esprits et les cœurs dans un dévouement à une cause commune, au 
lieu de leur apprendre que la société est un champ clos où des factions rivales 
se rencontrent dans une lutte acharnée pour se disputer les lambeaux de la 
fortune publique. 

Je me rappelle le mol d'un célèbre socialiste-marxiste qui se croyait un 
libérateur et qui me cria dans une réunion que « la question sociale est une 
question de ventre ». Eh bien ! cela n'est pas vrai et ce n'est pas libérer l'hom-
me que de le découronner de tout idéal ; c'est l'abaisser et l'abêtir. 

Pour que son existence ne soit pas une suite misérable de jours vides et 
mornes, il lui faut un idéal, une foi, une mystique qui l'élève au-dessus de lui-
même ; quelque chose qui le dépasse, le déborde dans l'espace et dans la 
durée, sinon il n'y aura pas de différence entre la carrière de l'homme et celle 
de la brute, sauf que l'homme sera désavantagé parce qu'il comprendra sa 
misère et que l'animal ne comprendra pas la sienne. 

Emile LAPORTE. 

lae « cjuartt à so i » 

Dans ce compartiment de deuxième 
classe, nous étions huit. C'est-à-dire que 
nous étions « complet ». 

Il y avait là des messieurs, des dames, 
des jeunes gens et des jeunes filles, en 
particulier un couple tout neuf, très cer-
tainement de retour de son voya«e de 
noces et qui était dans les étoiles ° 

Durant les cinq heures environ que 
dura le trajet, personne ne se parla Les 
gens qui étaient ensemble, bien entendu 
se chuchotaient leurs impressions et 
causaient de leurs petites affaires mais 
ceux qui ne se connaissaient pas se 
taisaient, aucune communication ! On se 
regardait dans le blanc de l'œil. Pieut-être 
avait-on envie de se dire quelque chose 
mais on ne le faisait pas. 

Un vieux ménage ayant un petit chien 
qui dormait sur la banquette, un mon-
sieur le caressa : « Il est bien gentil ce 
chien, dit-il, bien gentil et bien joli ». 
Le toutou leva sur l'inconnu ses bons yeux 
qui parlaient à leur façon ; mais comme 
ni le maître ni la maîtresse du chien ne 
disaient rien, cette tentative de commu-
nication avorta misérablement. 

On fut sauvé par l'enfance. 
Deux petites filles, debout dans le cou-

loir, regardaient courir le paysage. La 
plus jeune n'y tint plus. 

— Où allez-vous comme ça ? diemanda-
t-elle à sa voisine. 

— Nous allons à Lyon. Et vous ? 

— Nous, nous allons à Sète. Nous habi-
tions Cherbourg ; nous sommes réfugiés. 

Et la conversation continua, jusqu'à ce 
que l'une des mamans, choquée sans 
doute de tant de familiarité, eût rappelé 
son rejeton à l'ordre : 

—■ Béatrix ! 
— Maman ? 
— N'ennuie pas cette petite fille ! 
Cela voulait dire en français, en fran-

çais que parlait cette petite bourgeoise 
française : « Tais-toi et souviens-toi de 
ce que je t'ai dit cent fois : on ne racon-
te pas ses affaires aux gens que l'on ne 
connaît pas. » 

Je sais qu'une personne « bien édu-
quée » ne doit pas parler à n'importe 
qui. Mais on a poussé trop loin, dans la 
classe moyenne, ce goût des convenances, 
ce « quant-à-soi » correct et desséchant. 
Le peuple souvent exagère dans le sens 
contraire ; mais il nous donne l'exemple 
d'une chaleur de cœur, d'une fraternité 
véritable qui se traduit toujours par des 
gestes d'entr'aide et de secours. 

Or, cette entr'aide et ce secours mutuel 
nous en avons en ce moment plus besoin 
que jamais. Le malheur rapproche. Il 
faut nous dire aujourd'hui que dans la 
limite de la correction, tous les Fran-
çais sont membres d'une même famille 
et que l'on peut, que l'on doit même par-
ler pour leur venir en aide à ses compa-
gnons de voyage. PAN. 
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INFORMATIONS 
Un article du Maréchal Pétain 

Le maréchal Pétain a publié dans la 
« Revue des Deux-Mondes » un article 
sur la politique sociale de l'avenir. 

On y lit notamment : 
« La politique, la vraie politique, est 

à la fois une science et un art. Son objet 
est de rendre les peuples prospères, les.; 
civilisations florissantes., les patries du-
rables. 

« Elle est l'art de gouverner les hom-
mes conformément à leur intérêt le plus 
général et le plus élevé. 

« Elle ne s'adresse pas aux sentiments 
bas, tels que l'envie, la cupidité, la ven-
geance ; mais à la passion du bien pu-
blic, à la générosité. 

« Un Etat fort est l'organe indis-
pensable d'un bon gouvernement parce 
que, pour remplir dignement sa mis-
sion, un Etat doit être libre et que, seu-
les, les mains libres sont fortes pour le 
bien. 

« C'est cet Etat fort, ramené à ses 
attributions véritables, que nous vou-
lons instituer sur les décombres de l'Etat 
énorme et débile qui s'est effondré sous 
le poids de ses faiblesses et de ses fau-
tes beaucoup plus que sous les coups de 
l'ennemi. 

« Déjà, il a donné la mesure de sa 
force, de sa liberté, de son souci du bien 
public, en accomplissant en quelques 
semaines des tâches qu'aucun des gou-
vernements de la IIP République n'avait 
même osé attaquer. » 

L'expansion japonaise 
et les Philippines 

Le ministre des Finances philippin, 
M. Manuel Roxa, a adressé à la radio un 
appel au gouvernement des Etats-Unis 
pour lui demander, en raison de la 
situation internationale, d'envoyer aux 
Philippines des armes, des avions, des 
équipements, afin de permettre aux Iles 
Philippines de se défendre en cas de 
besoin. 

Les Ecoles Normales seraient 
supprimées 

On lit dans le « Figaro » : 
La réforme de l'enseignement va en-

trer dans sa phase de réalisation, 
M. Georges Ripert, ministre de l'Instruc-
tion publique et de la Jeunesse, travaille 
à mettre au point les modalités de cette 
réforme. Nous croyons pouvoir affirmer 
que d'ici quelques jours la première des 
mesures envisagées sera rendue publi-
que. 

Cette mesure concerne les écoles nor-
males d'instituteurs. Leur suppression 
est chose acquise, et dès le mois d'octo-
bre commencera à fonctionner un nou-
veau régime transitoire. 

Les futurs instituteurs suivront les 
classes du lycée jusqu'à la première 
partie du baccalauréat. 

En Egypte 

Un communiqué du commandement 
des forces britanniques en Egypte an-
nonce, notamment, que les Italiens 
consolident leurs positions à Sidi Bara-
ni, qui est devenu un objectif pour la 
R.A.F. 1 

La ville de Ben (ihazi a été bombar-
dée par les appareils britanniques. 

Au cours des opérations en Méditer-
ranée, les Anglais ont abattu quatre 
avions italiens, dont un hydravion, dont 
1 équipage a été recueilli par les Anglais 
et fait prisonnier. 

Accord anglo-espagnol 
On apprend qu'un accord a été conclu 

entre la Grande-Bretagne et l'Espagne 
concernant l'importation de produits 
pétroliers dans ce dernier pays. 

Dans les milieux officiels on le consi-
dère comme satisfaisant pour les deux 
parties. 

Les relations italo-grecques 
De source anglaise, on apprend que les 

relations sont moins tendues entre l'Ita-
lie et la Grèce. 

La délégation d'Italie a fait savoir, en 
effet, aux familles italiennes établies en 
Grèce, et qui avaient quitté le territoire 
grec, qu'elles pouvaient y retourner, à 
partir du 25 septembre. Les écoles ita-
liennes de Salonique ouvriront à la fin 
du mois. 

Les Anglais possèdent une arme 
secrète 

On a dit que, depuis quelques jours, 
les Anglais faisaient usage avec efficacité 
d'une nouvelle arme secrète pour se 
protéger des bombardiers allemands. 

Ce n'est ni un canon, ni un rayon, 
assure-t-on à Londres. 

Tout ce que l'on peut savoir, c'est 
qu'il s'agirait d'un appareil de fabrica-
tion facile et de maniement aisé qui, 
dit-on, fait merveille pour la défense 
de faibles superficies d'importance 
vitale. 

Au Mexique 
Le bruit a couru qu'une révolte, diri-

gée par le lieutenant-colonel Curz Vil-
lalva, aurait éclaté dans l'Etat mexicain 
de Chihuahua. 

Les autorités locales déclarent n'avoir 
rien reçu à ce sujet et, par conséquent, 
ne pouvoir ni démentir, ni confirmer. 

Dans l'Etat de Guerrero, où des désor-
dres se seraient déjà produits, règne un 
calme absolu. 
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EN PEU DE MOTS... 

— Le président Roosevelt a prononcé, 
à Philadelphie, un discours qui est le 
premier de sa campagne électorale. 

— Le vapeur portugais « Cassequel », 
jaugeant 7.300 tonnes, a été arrêté alors 
qu'il revenait d'Afrique et se dirigeait 
sur Lisbonne, par un contre-torpilleur 
anglais, et conduit à Gibraltar. 

— Dans sa réunion de jeudi, à 17 heu-
res, le Conseil des ministres a examiné 
le programme de travaux d'Etat. Une 
première dépense! de l'ordre de 25 mil-
liards est envisagée. 

— Le Maréchal Pétain a reçu un don 
important des colons marocains qui ont 
apporté un témoignage nouveau de leur 
loyalisme et de leur fidélité à la métro-
pole et à son gouvernement. 

. — L'accord économique dano-sovié-
tique a été signé mercredi à Moscou. 

— Depuis le 6 septembre, 83 condam-
nations ont été prononcées par le par-
quet de la Seine pour majoration illicite 
de prix. 17 fermetures d'établissements 
pour une durée allant jusqu'à 3 mois ont 
été prononcées. 

Nos Echos 
Que faut-il faire ? 

Que nous manquions de papier c'est 
une chose connue non seulement des im-
primeurs et des journalistes, mais qui 
commence à l'être aussi du grand public 
lequel s'en aperçoit quand il est obligé 
de s'approvisionner des feuilles et enve-
loppes nécessaires à sa correspondance !• 

En prévision de cette pénurie le gou-
vernement a recommandé à tout un cha-
cun de ne pas jeter ni gaspiller les vieux 
papiers. 

Ça c'est très bien ! Mais quand on a 
ainsi ramassé une certaine quantité de 
ces vieux papiers que doit-on en faire ? 

Peut-être a-t-on organisé un système 
de « collecte ». Nous avouons n'en rien 
savoir et nous savons des concitoyens 
qui ne sont pas mieux renseignés que 
nous et qui se demandent ce qu'ils doi-
vent faire. 
Changement inattendu. 

Dans l'Académie de Toulouse, les exa-
mens du baccalauréat, lors de la der-
nière session, ont été passés vers la fin 
juillet et le début d'août. C'est-à-dire 
après toutes les autres Académies où ils 
étaient finis quand ils commencèrent ici. 

11 en sera tout le contraire pour la 
prochaine session. Les examens seront 
passés dans l'Académie de Toulouse la 
semaine prochaine, c'est-à-dire avant 
tous les autres en France. 

Nous ne savons pas si cette avance doit 
compenser ce retard. En tout cas cela 
étonne un peu et déconcerte les candi-
dats qui croyaient, comme on l'avait dit, 
passer en octobre. Bien sûr, en principe, 
les candidats devraient être déjà prêts et 
ne pas escompter l'effort des dernières 
semaines. 

N'empêche qu'ils se croyaient en droit 
d'y Compter !... 

Çà ou rien ! 
Nous avons vu une voiture de touris-

me agencée au gazogène ! Et cela ne 
nous a pas semblé si ridicule ! Mon 
Dieu, je ne vous dirai pas que c'est joli, 
joli ! 

Mais, pour l'instant, il s'agit de savoir 
ce qu'on veut et si l'on, aime mieux cir-
culer Sans' élégance ou demeurer élé-
g"nt en cachant son élégance au garage. 

Le temps viendra sans doute où l'on 
aura trouvé le moyen d'adapter le gazo-
gène à une voiture de tourisme sans en 
défigurer la ligne. En attendant, pour 
beaucoup, le dilemme se pose : ou çà ou 
rien ! Vous verrez qu'ils ne seront pas 
longtemps à mieux aimer çà que rien 1 

Chronique du Lot 
LA FABRICATION DU RAISINE 

Nos ménagères du Quercy n'ont pas man-
qué de sourire en entendant la recette du 
raisiné donnée par la radio. Elles ont mieux 
que ça en s'en rapportant aux enseignements 
si expérimentés de leurs grand'mères. 

Voici d'ailleurs, comment jious avons tou-
jours vu fabriquer le raisiné chez nous : 

D'abord on n'achète pas de raisins poul-
ies faire éclater dans une bassine après 
égrappage ; c'est trop compliqué et puis 
celui qui achètera des raisins à 6' fr. le kilog 
trouvera que le raisiné revient un peu cher. 

II est beaucoup plus simple de puiser du 
moût dans la barrique arrivant de la vigne 
le soir des vendanges. On en prend la quan-
tité que l'on estime nécessaire et tout de 
suite on fait un bon feu de sarments de 
vigne. Lorsque la braise est bien vive on 
la -îlonge avec une pelle dans le moût. 
Cette opération a pour but de clarifier le 
moût et de couper net la fermentation. 

Mais à la radio on ne connaît sans doute 
pas « lou rascalioa » dont nos aïeules sa-
vaient l'excellent effet, autrement dit l'em-
ploi de cette braise de sarments. 

On laisse donc reposer le jus ainsi coupé 
de sa fermentation et il se clarifie jusqu'au 
lendemain matin. Ensuite, on passe ce jus 
sur un tamis qui peut être un linge de cui-
sine ; on met le jus à cuire dans un chau-
dron. Au bout d'un certain temps, quand le 
jus commence à prendre un aspect sirupeux 
d'une couleur brun clair, on verse les mor-
ceaux de fruits que l'on a préalablement 
préparés : prunes entières, morceaux de poi-
res, de coings, de côtes de melon que l'on 
a eu soin de mettre de côté, même des mor-
ceaux de betteraves qui ne sont pas plus 
mauvais qu'autre chose. 

Le tout doit cuire ensemble et on inter-
rompt la cuisson quand le jus pris entre 
deux doigts forme un filet, qu'il « tille » 
comme on dit en patois et que les fruits 
sont encore restés assez fermes. 

Voilà la recette de nos grand'mères telle 
qu'elle s'est perpétuée rans nos ménages 
ruraux où l'on a le privilège de faire, à 
très bon marché, du raisiné qui n'a pas 
besoin de sucre. 

Et on en fera cette année pour la consom-
mation familiale sans doute et on en met-
tra aussi en boîtes soudées pour envoyer 
aux prisonniers, en songeant que ce produit 
naturellement sucré apporte aux malades 
comme aux bien portants un nombre très 
appréciable de caloris. Serait bien coupable 
la ménagère qui négligerait de faire du 
raisiné qui va constituer une ressource ali-
mentaire de premier plan. 

Ernest LAFON. 
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L'HUILE DE NOIX 
La question de la fabrication de l'huile 

de noix est, à cette heure, à la veille d'être 
résolue. 

Comme nous l'avons indiqué, à Souillac, 
on a déjà pris toutes dispositions utiles pour 
fabriquer et livrer à la consommation une 
forte quantité d'huile de noix. 

A Cahors, un groupe de nos concitoyens 
s'est rendu acquéreur d'un important maté-
riel pour la fabrication de l'huile de noix. 

Et voici que nous apprenons que. M, La-
garde, maire de la commune de Saint-Clair, 
vient d'acheter le moulin et les presses à hui-
les de Robert, situées sur la commune de St-
Germain-du-Bel-Air, et qu'il a l'intention de 
tout remettre en état en le modernisant. 

•On sait que le moulin a une grande renom-
mée dans la région : son installation et ses 
presses spéciales permettront un rendement 
d'huile important. 

On ne peut que se réjouir de ces initiatives, 
dont les auteurs méritent d'être félicités et 
encouragés. 

DISTRIBUTION DE COUPONS 
INDIVIDUELS DE RATIONNEMENT 
Le "ublic est informé que le Gouverne-

ment a décidé la mise en service, à partir 
du 23 septembre, de coupons individuels de 
rationnement pour le pain, la viande, les 
matières grasses et pour le fromage. 

Chaque consommateur recevra indistinc-
tement deux feuilles, quelle que soit sa 
catégorie : 

1" Une feuille de tickets de pain (couleur 
amois) valable pour quatre semaines. La 

feuille de tickets de pain sera remise en 
échange du coupon n° 1 de la carte d'ali-
mentation. 

2° Une feuille de couleur bleue en échan-
ge des trois coupons suivants de la carte 
d'alimentation. 

Coupon n° 6 : Fromage. 
Coupon n° 7 : Matières grasses. 
Coupon n" 8 : Viande. 
En conséquence, les consommateurs de la 

commune de Cahors sont invités à se pré-
senter à la Mairie (2e étage) porteurs dè 
leurs cartes, d'alimentation dans l'ordre sui-
vant : 

Samedi 21 septembre, les personnes dont 
le nom de famille commence par les lettres 
A, B, C, D, E, F, G. 

Dimanche 22 septembre, lettres H à Z. 
Lundi et jours suivants : retardataires,. 
Exceptionnellement et en raison de l'ur-

gence les bureaux seront ouverts au public 
le matin, de 7 h. à midi et de 14 h. à 19 h. 

A l'effigie du Maréchal Pétain 
Le Ministère des Finances annonce que, 

d'ici peu, un nouveau timbre sera lancé à' 
l'effigie du Maréchal Pétain. De même, les 
pièces de 5 francs, qui feront sous peu'leur 
réapparition, seront frappées à l'effigie du 
Maréchal Pétain. 

Cycliste renverseur et fuyard 
Sur la route de Rivière-Haute d'Albas, un 

jeune cycliste a renversé deux femmes qui 
revenaient de la foire de Prayssac. Mme Vve 
Couture, de Cambon, n'a eu "que des contu-
sions sans gravité. Mais une réfugiée a eu 
un bras cassé et plusieurs contusions, qui 
ont nécessité son transport à l'hôpital. 

Quant au cycliste, il s'est empressé de 
prendre la fuite. Une enquête est ouverte et 
on espère que le cycliste ne tardera pas à 
être retrouvé. 

CAHORS 
ET L'ABATTOIR ? 

Depuis quelques jours, tous ceux qui, en 
raison de leur profession, sont obligés de se 
rendre à l'Abattoir, ne sont pas satisfaits, 
mais pas du tout, de leur visite, et font en-
tendre de vives protestations, bien justifiées. 

11 paraît que cet établissement est, à l'heu-
re actuelle, dans un état lamentable, et dé-
gage des odeurs pestilentielles provenant de 
bêtes mortes, impropres à la consommation 
et abandonnées là où elles sont tombées. 

Cette situation ne saurait durer et les 
bouchers de là ville ont adressé à qui de 
droit de justes plaintes. 

Les habitants de l'avenue et de la rue 
Jean-Jaurès y joignent leurs réclamations. 

Il faut espérer que ces plaintes seront en-
tendues, car il s'agit, avant tout, d'une ques-
tion d'hygiène de première nécessité. 

L. B. 
DÉCLARATION DE RÉCOLTE DE BLÉ 

Le Maire de la Ville de Cahors rappelle 
aux agriculteurs de la commune qu'ils doi-
vent, comme par le passé, déclarer à la Mai-
rie leur récolte de blé ainsi que les quanti-
tés de céréales secondaires suivantes : avoi-
ne, maïs, seigle, orge, méteil, avant le 
1er octobre, date limite. 

Il fait connaître, en outre, qu'en raison 
des circonstances actuelles et du caractère 
déficitaire de la récolte, toute fausse décla-
ration pour dissimulation de récolte ou 
renseignements volontairement erronés fera 
l'objet de sanctions immédiates, telles qu'el-
les sont prévues par les. dispositions de 
l'article 12 du décret du 8 septembre 1936. 

AVIS AUX INDUSTRIELS 
REPLIÉS DANS LE LOT 

Le Comité de la Foire de Lyon fait savoir 
qu'il est chaque jour sollicité par des com-
merçants désireux d'obtenir l'adresse de 
fournisseurs d'objets ou produits dont ils 
s'approvisionnaient en zone occupée. 

Pour obtenir les renseignements qui lui 
permettront de répondre utilement à ces de-
mandes, le Comité de la Foire de Lyon a fait 
appel aux Chambres de .Commerce. 

La Chambre de Commerce du Lot prie 
donc les industriels qui, depuis septembre 
1939, se seraient repliés et auraient installé 
leur industrie dans le département du Lot 
de faire connaître à son Secrétariat, quai Ca-
vaignac, à Cahors : 

a) la raison sociale de leur Maison, 
b) la nature de leur production, 
c) leur adresse actuelle ainsi que leur 

adresse antérieure. 

EXAMENS D'OCTOBRE 
Brevet Supérieur. — L'examen aura lieu 

pour Tes aspirants et les aspirantes à l'Ecole 
Normale d'Institutrices de Cahors, le 1er oc-
tobre 1940 : 

Epreuve de mathématiques à 6 h. 40. 
Autres épreuves écrites à 9 h. 40. 
Epreuves orales de 1™ et 2« années à par-

tir de 10 h. 
Brevet Elémentaire et Brevet d'Enseigne-

ment Primaire Supérieur (section générale). 
— L'examen aura lieu pour les aspirants et 
les aspirantes au lycée de garçons de Cahors 
le 7 octobre 1940. L'appel des candidats com-
mencera à 7 h. 30. 

Le rapatriement par voiture 
en zone libre est terminé 

Le rapatriement par voiture de zone libre 
à zone libre est considéré comme terminé à 
dater du 20 septembre. Aucun certificat de 
rapatriement ne pourra plus être délivré aux 
réfugiés de cette catégorie par les mairies. 

Les réfugiés ayant des cas particuliers à 
taire valoir devront écrire ou se présenter à 
la Préfecture, Secrétariat général aux réfu-
giés, qui appréciera leur valeur. 

En jouant avec un revolver 
Deux jeunes réfugiés s'amusaient à 

manipuler un revolver. Soudain le coup 
partit et une balle érafla la lèvre supé-
rieure de C... A., 19 ans et alla se loger 
dans son bras droit. 

L'auteur de l'accident, le nommé P M 
18 ans, pris de peur jeta le revolver dans 
le Lot et alla faire soigner le blessé. 

L'extraction de la balle a été faite par 
M. le docteur Calvet. 

Le nommé P...
 a

 été déféré au Parquet 
pour blessures par imprudence, pour 
port d'arme prohibée et pour détention 
d'arme non déclarée. 

Blessés et Prisonniers 
Sont blessés et prisonniers à l'hôpital de 

Marcoing (Nord) : Jean-Marie Isserte, de 
Cornac ; Pierre Calmette, d'Issepts ; Joseph 
Teyssédou, de Ste-Colombe ; Jean Fourès, de 
Laburgade. Ces blessés sont en voie de gué-
rison. 
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MESDAMES, 
Ne cherchez plus, car il n'y a pas 

mieux ni plus agréable que l'Indéfrisable 
Huila-Purfleur. Sans appareil, sans élec-
tricité, sans chauffeur, sans vapeur sur 
la tête, rien de tout ce qui fatiguait la 
cliente et ses cheveux ; une huile végé-
tale sur les cheveux enroulés, qui les 
revitalise pendant qu'elle les frise et 
c'est tout. L'indéfrisable Kuila-Purfleur 
est une merveille et le fruit de 16 années 
de minutieuses recherches pour donner 
à la cliente le maximum de satisfaction. 

C'est la propriété de M. POPOVITCH 
Spécialiste renommé d'Indéfrisables 

4, rue Mal-Foch, CAHORS — Tél. 170 
Pas plus cher, mieux, plus chic 



Lycée de Jeunes Filles de Cahors 
La Directrice a l'honneur d'informer les 

familles que la date du Diplôme d'Etudes 
Secondaires et du Diplôme Complémentaire 
d'Etudes Secondaires est fixée aux lundi 23 
et mardi 24 septembre. Le Certificat d'Etudes 
Secondaires -aura lieu le vendredi 27 et le 
samedi 28. L'examen d'entrée en 6e le sa-
medi 2'8. A dater du 22 septembre, la Direc-
trice ne recevra plus que les mardi et ven-
dredi, de 2 à 4 h. 

La rentrée des internes est fixée au 29 sep-
tembre. La reprise des classes au lundi 30 
à 8 h. 

Ecole Normale d'Institutrices 
La rentrée des internes aura lieu le 29 

septembre au soir pour les élèves de 2° et 
de 3° année. Les cours reprendront le 30 sep-
tembre au matin. 

Certificat d'Etudes primaires 
L'examen du Certificat d'études pri-

maires réservé aux élèves repliés qui 
n'ont pu se présenter à la session nor-
male aura lieu le jeudi 26 septembre, à 
7 heures 30 dans les 3 centres suivants : 
, Cahors : Ecole de garçons du Boule-
vard Gambetta. 

Figeac : Ecole de garçons. 
Gourdon : École de garçons. 

Citation 
Nous avons le plaisir d'apprendre la belle 

citation à l'Ordre dé la Division du Lieute-
nant d'Artillerie Pierre Rivier, l'un des gen-
dres du docteur Peyrissac, médecin de notre 
ville. Le Lieutenant Rivier était engagé vo-
lontaire de la guerre 1914, dans l'aviation, 
titulaire de la Croix de Guerre avec plusieurs 
citations et de la Légion d'Honneur. 
Réfugiés des départements de l'Oise 

et de la Somme 
Les réfugiés des départements de l'Oise et 

de la Somme partiront dimanche 22 sep-
tembre. 

Rassemblement dans la cour de la Gare 
des Voyageurs à 13 h. 3>0. 

Port d'arme prohibée 
La police a arrêté le nommé C. G..., 19 ans, 

réfugié de Bourges, qui était porteur d'un 
pistolet automatique non déclaré et d'un 
couteau à cran d'arrêt. Il a été déféré au 
Parquet. 

Surveillance des marchés 
Procès-verbal a été dressé par M. le Com-

missaire de Police à Mme Rigal, propriétaire 
à Montpezat, pour vente, sur le marché, de 
raisins à un prix au-dessus de la taxe. 

Mauvais voisin ! 
Le nommé Charles Schrader, 24 ans, réfu-

gié, demeurant dans les Baraquements, me-
naça ses voisins, à la suite d'une discussion, 
de les frapper avec un couteau à cran d'ar-
rêt. Plainte fut portée. Schrader, après en-
quête, a été mis en état d'arrestation pour 
port d'arme prohibée et menaces. 

En outre, ce couteau avait été volé et cédé 
à Schrader par un camarade. 

Déféré au Parquet, Schrader a été éeroué 
à la prison. 
ETAT-CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
du 13 septembre au 20 septembre 1940 

Naissances 
Jacquet Jacqueline, rue iWilson. 
Courtain Lucien, rue Wilson. 
Waltring André, rue Wilson. 
Roques Pierre, rue Wilson. 
Combes Evelyne, rue Wilson. 
Gouaux Denise, rue Wilson. 
Leleu Monique, rue Wilson. 

Publications de mariages 
Sudre René, peintre, et Massignan Liu-

gia, s. p. 
Glandaz Lionel, greffier, et Hall Amy s. p. 
Ramon Francisco, chimiste, et Cabanes 

Marie, coiffeuse. 
Décès 

Catherine Maria, s. p., 82 ans, rue Wilson. 
Pradal Julie, Vve Laporte, hôtelière, 

72 ans, 13, rue Nationale. 
Baldy Marcelline, épouse Lavayssière, 

s. p., 56 ans, 16, rue J.-Murât. 
Lefebvre Hélène, épouse Gilson, s. p., 

40 ans, rue Wilson. 
Renaire Michel, 2 ans, rue Wilson. 
Rigouste Clotilde, Vve TrèmoUière, s. p., 

85 ans, 11, rue Nationale. 
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Leçons particulières 
FRANÇAIS, ANGLAIS, etc. 

Mlle DESGRANGES 
7 bis, rue Clemenceau, CAHORS. (32.673) 
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PALAIS DES FETES 
Samedi 21, dimanche 22 septembre, en 

soirée à 20 heures 15. Dimanche, matinée 
à 15 heures. 

Conrad Veidt, Sessue Hayakawa, Ma-
deleine Robinson, Roger Duchesne dans 
un grand film français 

TEMPÊTE SUR L'ASIE 
En complément : le film le plus comi-

■ que de la saison 
JOYEUX COMPÈRE 

L'ouverture de la chasse en zone libre 
A compter du 6 octobre la chasse sera 

ouverte dans la zone libre. 

EDEN 
Samedi 21 et dimanche 22 septembre, 

en soirée. Dimanche, matinée. 
Une superbe production 

NUITS DE PRINCES 
avec Kate de Nagy, Jean Murât, Nicolas 
Koline, Pauline Caston, René Lefèvre et 
Fernand Fabre. 

En complément : Le Rescapé, comé-
die dramatique. 

i Le? Sport? 
\MBHIIHMimmlUl J ■ ■■W —Mil IMII ■"H-TT 

STADE CADURCIEN 
Section Association. — A l'occasion de la 

séance d'entraînement dimanche 22 courant, 
prière aux jeunes gens désirant pratiquer 
sous les couleurs du Stade d'apporter trois 
photographies. 

Le Secrétaire de la section assumera une 
permanence de 10 h. à 11 h. au Stade Lucien-
Desprats pour l'enregistrement des nouvelles 
adhésions ou renouvellements. 

Reprise d'activité. — L'activité reprend 
peu à peu au sein de la section du ballon 
rond. La clôture des engagements et certai-
nes formalités de qualification devant être 
accomplies à la date du 20 septembre, ont 
fait qu'une certaine effervescence règne en 
ce début de saison parmi les jeunes et mê-
me anciens joueurs cadurciens. 

Le premier match est imminent ; le pre-
mier match officiel, fixé vraisemblablement 
au deuxième dimanche d'octobre, autant de 
faits susceptibles d'activer la reprise des 
belles journées au Stade Lucien-Desprats. 

Le Stade Cadurcien a, comme beaucoup 
d'autres clubs de sa catégorie, reçu cette an-
née le précieux concours de joueurs dont la 
réputation dépasse largement le cadre local. 
Que les jeunes, après de solides séances 
d'éducation physique, prennent de bonnes 
leçons d'entraînement et le foot-ball cadur-
cien aura sa place, comme par le passé, dans 
la compétition régionale. 

LES JEUNES CADOURQUES 
Foot-Ball Association. — Les Jeunes Ca-

dourques sont heureux de porter à la con-
naissance des nombreux clubs du Lot et des 
environs qu'ils ont repris leur activité et 
que, dès maintenant, deux jeunes équipes 
sont constituées et ont commencé leur en-
traînement sous la direction du sympathi-
que ancien joueur des Cadourques, Jean 
Contios. En conséquence, les clubs qui dési-
reraient conclure un match aller et retour 
avec les J.C. sont priés de s'adresser le plus 
tôt possible au Secrétaire des Jeunes Ca-
dourques, qui répondra aussitôt, en lui in-
diquant leurs dates libres. 

« COUPE DU QUERCY » 
DE FOOT-BALL ASSOCIATION 

Désirant plus que jamais, et dans toute 
la mesure du possible, favoriser le Sport 
bien compris, le Comité diocésain d'A.C.J.F. 
(J.O.Ç., J.A.C., J.E.C.) a décidé de créer, sous 
le patronage de la F.G.S.P.F. (Fédération 
Gymnastique et Sportive des Patros de 
France), une « Coupe du Quercy », de Foot-
Ball-Association. 

Aussi invite-t-il tout particulièrement les 
petites équipes rurales à s'engager dans la 
compétition, et pour cela, à se mettre dès à 
présent en relation avec M. Alfred Millereux, 
7, rue Clemenceau, Cahors, qui est à leur 
disposition pour tous renseignements. 

Dès dimanche pochain, paraîtra le règle-
ment de la « Coupe du Quercy ». 

Le calendrier sera établi en tenant compte 
des difficultés actuelles de transport. Il y 
aura plusieurs « poules », suivant la classe 
des équipes engagées et leur répartition géo-
graphique. 

LES COURS PIGIER 
méritent tout spécialement la confiance 
des familles par leur honorabilité et 
leur enseignement pratique et éducatif. 

Renseignements et inscriptions 
reçus tous les jours 

12, Boulevard Gambetta, CAHORS 
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Arrondissement de Cahors 

Luzech 
Salubrité. — Au jour où notre belle cité 

retrouve un peu de son calme d'autrefois, 
alors que les milliers de réfugiés et d'hom-
mes de troupe qui n'ont cessé d'affluer vien-
nent ou sont en train de nous quitter, il est 
bon de constater que la Municipalité, qui a 
déjà tant fait, a pris les mesures nécessaires 
en vue de l'assainissement de l'hygiène et du 
bon ordre, qui doivent succéder à ces durs 
événements. 

L'eau d'alimentation qui, à un certain mo-
ment, donnait lieu à une surveillance atten-
tive, vient, après certains travaux, d'être 
reconnue exempte de microbes et parfaite-
ment potable. 

Les écoles, les rues, les ruelles ont été 
nettoyées, assainies. Tous les locaux occupés 
sont mis en ordre de propreté. 

Enfin, un arrêté municipal, appliqué par 
le Commandement et la Police, interdisant 
aux habitants : les dépôts d'ordures et de 
fumiers, les fosses à purin, les vidanges 
dans le canal, etc., sera strictement et sévè-
rement exécuté. 

Il importe que chacun comprenne et se 
soumette à une discipline qui, tout compte 
fait, ne peut qu'être utile à la communauté. 

Concots 
Accident de bicyclette. — Mardi 17, deux 

militaires cantonnés à Laburgade se ren-
daient en vélo à Vidaillac, passant par Con-
cots. A leur retour, par la même voie, un 
accident survint à l'un d'eux : la chaîne de 
sa machine sauta et il fut violemment pro-
jeté sur la route. Son compagnon accourut à 
son secours, mais il le trouva évanoui, por-
tant à la tête une blessure paraissant grave. 
L'infirmier d'occasion était assez embarrassé, 
n'ayant rien à sa disposition pour les soins 
à donner et ne voyant aucune habitation à 
proximité pour aller réclamer de l'aide. 

L'accident s'était produit entre Limogne et 
Concots. Enfin, le hasard fait surgir une 
auto qui se charge de prendre le blessé, qui 
semble avoir repris un peu ses sens jusqu'à 
Concots. De là, M. Caillol, médecin auxiliaire 
démobilisé, le fait porter chez lui pour l'exa-
miner et au besoin lui donner les premiers 
soins que son état pourra réclamer. Après 
examen, le futur praticien estime le cas 
assez grave pour le transfert immédiat du 
blessé à l'hôpital de Cahors. 

En conséquence, M. le Maire de Concots 
avec son auto, et accompagné dudit M. Cail-
lol, part immédiatement pour Cahors avec 
le malade. 

Et nous ne savons pas encore les suites 
de cet accident. 
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Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Le Boulodrome de la place de la Raison. 
— Avec beaucoup de succès, le jeu de bou-
les a repris ses droits sur la place de la 
Raison. 

Dès 20 h. 30, un bel éclairage annonce aux 
joueurs et au public que le terrain est prêt 
à recevoir les équipes. L'assistance est tou-
jours nombreuse et toujours aussi intéres-
sée par les coups adroits des tireurs et des 
pointeurs et par le résultat des compéti-
tions. 

Une seule critique à faire : la protection 
des curieux n'est pas suffisamment assurée. 
Ne serait-il pas possible, avec quelques claies 
du foirail, d'improviser pour . ces circons-
tances une barrière amovible, qui serait 
vite montée et démontée. 

Une organisation pour ces petits travaux 
de précaution peut être rapidement réalisée. 
Les bancs, les chaises sont sur' place tous les 
soirs ; le spectacle tout à fait agréable et 
gratuit du jeu de boules pourrait être offert 
ainsi dans les meilleures conditions de sécu-
rité et de confort sur la place de la Raison. 

Arrestation pour vol. — La police muni-
cipale a déféré au Parquet de Cahors, pour 
vol d'une bicyclette, le nommé Fernandez 
Gilbert, 25 ans, originaire de Levallois-Per-
ret. Fernandez s'était fait démobiliser sur 
place, en se donnant la qualité d'agricul-
teur, puis s'était fait embaucher dans une 
entreprise de construction à Figeac. Il avait 
emprunté à St-Georges, soi-disant pour une 
simple course, une bicyclette qu'il devait ra-
mener dans la soirée. La bicyclette ne revint 
pas. Interrogé à l'hôpital, où il se trouvait 
à la suite d'une chute d'échafaudage, il pré-
tendait avoir déposé la bicyclette chez un 
marchand de cycles pour réparations. Pres-
sé de questions, il finissait par avouer qu'il 
l'avait vendue 300 francs. 

Marché du 14 septembre. — Au marché du 
14 septembre, la police municipale a dressé 
plusieurs procès-verbaux à des ménagères 
pour vente de leurs produits au-dessus du 
prix taxé. Une épicière, Mme B..., a été ver-
balisée sur plainte pour avoir vendu du 
beurre sur la base de 60 fr. le kilo. 

Nécrologie. — Mardi à 9 h. 30, une nom-
breuse assistance accompagnait à sa dernière 
demeure M. Jean-Baptiste-François Cadrieu, 
ancien greffier, enlevé à l'affection des siens 
à l'âge de 81 ans. 

A Mme Vve Cadrieu, à sa famille, nous 
adressons nos bien sincères condoléances. 
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L'INCERTITUDE du LENDEMAIN 
vous fait un DEVOIR, MADAME, MADE-
MOISELLE, de vous munir de connais-
sances pratiques et professionnelles qui 
vous permettront de parer à tous revers 
et à toute éventualité malheureuse. 

Apprenez la COUPE, COUTURE, 
MODES, LINGERIE 

aux COURS PIGIER 
Professeurs diplômés 

Méthodes imbattables 
Renseignements et inscriptions : 
1, place Champollion, FIGEAC 

Prix modérés. — Facilités de paiements 
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Thémines 
Nos prisonniers. — Sont prisonniers : 

Delsahut Maurice, Belot Henri, Bouby Paul, 
Bergougnous Célestin, Darnis Odet, Pélaprat 
Lucien, Igonet Marcel, Born René, Lavastrou 
Paul, Jammes Cyprien. 

Divers. — Le dépiquage touche à sa fin ; 
la récolte en blé est déficitaire : celle en 
avoine est abondante et de qualité. 

Sousceyrac 
Morts au champ d'honneur. —i Notre popu-

lation a appris avec une bien vive émotion 
la mort au champ d'honneur de deux compa-
triotes : M. Asfaux, sous-lieutenant, du vil-
lage de Prentegarde, et M. Frégeac, gendre 
de M. Estival, du hameau de Combrat. 

Nous saluons la mémoire de nos regrettés 
compatriotes et nous adressons aux familles 
nos bien sincères condoléances. 

Cornac 
Naissance. — Nous apprenons avec plaisir 

la naissance d'une charmante fillette, qui a 
été prénommée Andrée-Josette, chez les 
époux Labouearie-Counord. C'est leur troi-
sième enfant. 

Nos compliments au papa et nos meilleurs 
vœux de bonne santé à la maman et au 
bébé. 
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Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

Hyménée.— Lundi a été célébré, à Gour-
don, le mariage de notre gracieuse compa-

i triote, Mlle Simone Admirai, fille du sympa-
thique négociant et conseiller municipal de 
notre ville, avec M. Georges Lascoux, l'excel-
lent négociant de la place du Majou. 

Au cours de la cérémonie, M. Traucou, no-
tre dévoué premier adjoint au maire, a 
adressé ses meilleurs vœux aux jeunes époux 
et a remercié bien sincèrement M. Admirât, 
qui lui avait remis une somme de 500 fr. 
pour être versée au Bureau de Bienfaisance. 

Nous adressons aux jeunes époux nos meil-
leurs vœux de bonheur. 

Salviaç 
Succès. — Notre jeune et gracieuse conci-

ioyenne, Mlle Roseline Rabigot, fille de M. 
ïtàbigot, employé de commerce à Paris, et 
nièce de M. Maradènes, l'estimé propriétaire 
de notre ville, a été reçue au concours de 
l'Ecole Normale de filles (section des réfu-
giés). Nos sincères félicitations. 

Amélioration ferroviaire. — Jusqu'à ces 
derniers jours, les voyageurs du canton de 
Salviac, usagers de la station de Dégagnac, 
étaient dans l'obligation de séjourner deux 
nuits à Cahors lorsqu'ils se rendaient au 
chef-lieu du département pour leurs affaires. 
Depuis quelques jours, il y a un train, le 
soir, à 17 h. 40, qui permet aux voyageurs 
de rentrer chez eux, mais l'autobus fait tou-
jours défaut. 

Souîllac 
Acte de probité. — Ces jours derniers, 

Mme Audry, propriétaire à Cazoulès, s'était 
rendue à Souillac pour effectuer diverses 
provisions. Se trouvant devant le bureau de 
poste, elle fut obligée de réparer son vélo et 
déposa son sac à main sur le parapet ; la 
réparation finie, elle s'en fut à la mairie, 
laissant, par mégarde, son sac à main sur 
le parapet. A peine rentrée à la mairie, les 
jeunes Jacqueline Seigneurin et Janine Dé-
bet remettaient le sac à main, qui conte-
nait la somme de 300 francs. 

Creysse 
Mort d'une doyenne. — Nous avons appris 

avec regret la mort de Mme Laplagne, de Co-
lombiers. C'était une des doyennes de notre 
commune ; elle était âgée de'94 ans. Ses ob-
sèques ont été célébrées à Martel, son pays 
d'origine, au milieu d'une nombreuse assis-
tance de parents et d'amis. 

Nous; adressons à la famille nos sincères 
condoléances. 

Ginouillac 
Hyménée. — Samedi a été célébré à Gi-

nouillac le mariage de Mlle Marguerite To-
caben . avec M. Elie Bergounioux, proprié-
taire à Séniergues. 

Nous adressons aux nouveaux époux nos 
meilleurs vœux de bonheur. 

Sarrazac 
Conseil municipal. — Le Conseil munici-

pal, dans sa réunion, a délibéré sur les ques-
tions suivantes : 

1° Réparations des bâtiments communaux. 
(Adopté). 

2° Déclarations des terrains incultes. Sur 
la proposition de M. le Maire, le Conseil 
s'en est remis à la commission spécialement 
désignée à cet effet. 

Trois demandes en assistance aux femmes 
en couches ont été adoptées et renvoyées à 
la commission. 
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Dernière Heure 
Les nouvelles mesures de rationnement 

Le gouvernement vient de prescrire 
qu'à partir du 23 septembre 1940, les 
mesures de rationnement vont s'étendre 
au pain, à la viande et produits dérivés 
et aux matières grasses : margarine, 
saindoux, huile et graisses végétales et 
au café. Les divers coupons correspon-
dront aux quantités suivantes : 

Coupon n° 1, pain, 350 grammes par 
jour. 

Coupon n° 2, sucre, 500 grammes par 
mois. 

Coupon n° 3, café, 300 grammes de 
mélange par mois (enfants exceptés). 

Coupon n,° 4, pâtes alimentaires, 250 
grammes par mois. 

Coupon n° 5, riz, 100 grammes par 
moisi (pour les enfants seulement). 

Coupon n" 6, fromages, 50 grammes 
par semaine. 

Coupon n* 7, matières grasses, 100 
grammes par semaine. 

Coupon n° 8, viande de boucherie, 
viande de porc, produits de charcuterie 
et conserves de viande, 360 grammes par 
semaine. 

Coupon n° 9, savon, 125 grammes par 
mois. 

Coupon n° 10, carte de lait. 
Les denrées et produits de longue 

conservation, tels que le sucre, le riz et 
les pâtes alimentaires seront livrés en 
échangé du coupon mensuel correspon-
dant. Les denrées et produits qui néces-
sitent un approvisionnement plus fré-
quent et même journalier, tels que pain, 
viande et fromage sont livrés en échan-
ge des tickets qui constituent en quel-
que sorte la monnaie des coupons men-
suels. 

Le gouvernement français, qui a con-
fiance, demande à tous les Français 
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rçiei) (jti'tirçe paît 
Evidemment, elle était sa femme, 

mais elle était devenue sienne d'une 
façon si particulière qu'il n'arrivait 
pas à se faire une idée de ce que serait 
leur existence l'un auprès de l'autre. 
Les événements avaient été si im-
prévus ! 

A Barcelone, il ne s'était pas inquié-
té... Il ne s'agissait que d'une intimité 
d'un jour et d'une nuit... Après ces 
quelques heures passées ensemble, ce 
serait peut-être la mort pour lui. Il 
n'y avait donc pas lieu de se tourmen-
ter pour l'avenir... A ce moment-là, le 
présent seul comptait, et il n'avait eu 
qu'à embellir le plus possible ce court 
répit"! Mais cet avenir, si estompé 
alors, se présentait maintenant avec 
toute sa réalité... et presque sans tran-
sition ! 

Il dut reconnaître que jamais il 
n'avait supposé que les choses tourne-
raient si vite... Il en restait interloqué. 

De nouveau, il égrena la marche des 
événements de la journée : l'arrivée 

au château, son tête-à-tête avec Orane, 
l'amabilité de Mme Le Cadreron, qui 
s'était montrée vraiment bonne ; 
enfin, la froide réception de l'indus-
triel en qui il avait deviné tout de 
suite un adversaire. Mais alors qu'il 
s'était imaginé qu'Orane ferait des 
difficultés pour quitter sa famille, elle 
avait tenu, tout de suite, à ]p suivre 
chez lui ! 

A ce moment-là, la décision de la 
jeune femme lui avait fait intérieure-
ment plaisir, puisque sans discussion 
celle-ci admettait la validité de leur 
mariage et ne reniait pas la dette sa-
crée qu'elle avait contractée envers 
lui. Il lui était donc très doux de se 
dire qu'Orane ne se dérobait pas à ses 
devoirs d'épouse. Son attitude avait 
été mille fois plus jolie qu'il n'avait 
osé l'espérer dans ses meilleures mi-
nutes d'optimisme. 

Cependant, ce soir, un malaise était 
en lui sans qu'il le définît bien. 

Avec une sorte d'angoisse, il se de-
mandait ce qu'allait penser la jeune 
fille, habituée au luxe d'appartements 
spacieux, de son petit intérieur de 
garçon, vers lequel il la conduisait. 
Une chambre avec son cabinet de toi-
lette, un bureau et une cuisine où sa 
concierge lui préparait ses repas, 
quand il mangeait chez lui, c'était tout 
son royaume ! 

Pour une personne élevée comme 
Orane, dans un milieu aussi choisi que 
les Jachères, n'allait-il pas y avoir de 
pénibles désillusions ? 

A la dérobée, il l'examinait avec une 

attention inquiète. Quels étaient ses 
goûts et ses exigences ? Serait-elle in-
dulgente ou dédaigneuse1 ? Il ne pou-
vait deviner ce qui se passait derrière 
1© minice visage énigmatique, et son 
sang s'échauffait dans ses, artères 
quand il se disait que peut-être elle 
mépriserait le trop humble logis, dont 
il s'était contenté jusqu'ici. 

Ah ! qu'en cette minute il regrettait 
d'avoir agi avec tant de précipitation ! 
Pourquoi donc avait-il ressenti un tel 
besoin de rejoindre cette femme ? S'il 
avait agi avec plus de modération, il 
aurait amené Orane dans: un apparte-
ment préparé pour elle, avec des meu-
bles choisis, dans un cadre digne de la 
fille d'un châtelain. 

Son erreur provenait de n'avoir pas 
supposé qu'Orane pouvait accepter de 
le suivre dès qu'il se présenterait à 
elle. 

Les événements avaient marché 
vraiment plus vite qu'il ne l'escomp-
tait. 

N'avait-il pas lui-même, devant 
l'attitude de M. Le Cadreron, souhaité 
revenir en arrière ? Que ne s'était-il, 
alors, retiré discrètement ?... C'est la 
jeune femme qui n'avait pas admis la 
réception faite par son père à son 
mari. Obligée de choisir entre son res-
pect filial et son devoir d'épouse, 
Orane n'avait pas hésité. En ce sens, 
elle avait été irréprochable. 

Il croyait encore l'entendre dire 
avec hauteur : 

—- Vous vous trompez, mon père, 
j'ai contracté vis-à-vis de mon mari 

une obligation à laquelle je ne me 
soustrairai pas. 

En évoquant ces paroles altières, 
Ruitz se sentait devenir grave. Orane 
était fière et loyale, elle tenait ses pro-
messes... Il comprenait qu'un mari 
devait pouvoir apprécier une femme 
comme elle. 

Mais en dehors de cette loyauté iné-
branlable, quels sentiments éprou-
vait-elle à son égard ? 

Ni dans l'attitude de la jeune fem-
me, ni dans son accueil, il n'avait senti 
aucun élan vers lui. 

Et pourtant, cette femme, il l'avait 
tenue, toute une nuit, dans ses bras ! 
Elle avait été à lui et il avait pu s'ima-
giner que son mariage, malgré les 
singulières conditions dans lesquelles 
il avait été conclu, était un mariage 
comme les autres. 

Aujourd'hui, il s'apercevait que tout 
un monde d'idées, de préjugés et de 
races, le séparait de celle qui portait 
son nom. 

Le fait qu'elle était sa femme ne les 
rapprochait pas... En était-il une meil-
leure preuve que l'attitude réservée 
qu'elle observait depuis leur départ de 
Tours ? 

Correctement assise sur la banquet-
te opposée, la jeune femme demeurait 
étrangère et lointaine pour ce compa-
gnon'de route qu'elle consentait cepen-
dant à suivre. Quand elle ne lisait pas, 
elle fermait les yeux et affectait de dor-
mir, bien que sous les paupières soi-
gneusement baissées il devinât l'éveil 
de la pensée. (A suivre). 

discipline et dignité, Chacun doit faire 
son devoir en se pliant aux règles qui 
vont être édictées le 23 septembre pour 
les particuliers, le 30 septembre pour 
les restaurants. Le gouvernement en as-
surera strictement le respect. 

Plusieurs Conseils municipaux 
de grandes villes sont suspendus 

Le ministre secrétaire d'Etat à l'Inté-
rieur communique : 

Sont suspendus jusqu'à la fin des hos-
tilités les Conseils municipaux de Lyon 
(Rhône), Marseille (Bouches-du-Rbône), 
Toulouse (Haute-Garonne), Vienne (Isè-
re), Montlucon (Allier) et Montbeugny 
(Allier). 

La R.A.F. bombarde 
les côtes françaises 

Un communiqué du ministère de l'air an-
nonce que les forces aériennes britanniques 
ont effectué d'importants bombardements à 
Anvers, Zeebruge, Dunkerque, Ostende, Ca-
lais, Boulogne, Dieppe et Le Havre. 

Des bateaux, des dépôts de ravitaillement 
militaire ont été atteints en plusieurs en-
droits. Les appareils de la région côtière ont 
bombardé le port de Cherbomg. 

De ces opérations, sept appareils britan-
niques ne sont pas rentrés. 

Le Havre sous les bombes 
pendant cinq heures 

Le ministère de l'air anglais fait savoir 
qu'au cours de la nuit du 18 au 19, des for-
mations de la R.A.F. ont violemment bom-
bardé Le Havre. Les appareils britanniques 
qui se relayaient ont lancé des bombes sur 
le port français de la Manche pendant plus 
de 5 heures. 

AV8S DE DECES 
Madame Veuve LABOUDIE, née GA-

LOU et ses enfants ; Madame Veuve 
PRADEL, née GALOU, et ses enfants ; 
Mademoiselle Victorine GALOU ; Mada-
me TULET; 

Les familles ANGLADE, LANDÈS, AT-
GIÉ ont la douleur de vous faire part de 
la mort de 

Louis GALOU 
Marchand de chaussures 

leur père, grand'père,, frère, beau-frère 
et oncle, décédé le 20 septembre, dans sa 
76e année, et vous prient d'assister à ses 
obsèques qui auront lieu dimanche 22 
septembre à 16 heures . très précises, en 
l'Eglise St-Barthélemy. 

Réunion maison mortuaire, 37, boule-
vard Gambetta, Cahors. 

REMERCIEMENTS 
Les familles Charles et Henri TRÉMOL-

LIÈRES, JOUFFREAU, SÉVAL, GALTIÉ 
et les autres parents remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont témoigné leur sympathie, ainsi que 
celles qui ont bien voulu assister aux 
obsèques de 

M^e Clotilde TRÉMOLLIÈRES 
Née RIGOUSTE 

REMERCIEMENTS 
Monsieur et Madame Henri LAMAI-

GNÈRE et leur fils, de Dax ; Monsieur et 
Madame DOURTHE, de Pau ; Monsieur 
et Madame Jean CAZENAVE et leur fils, 
de Bordeaux ; Monsieur Charles CAZE-
NAVE,.aux Armées ; 

Les familles LAGESTE et LÀSSALLE 
remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont donné des mar-
ques de sympathie, ainsi que celles qui 
ont bien voulu assister aux obsèques de 
Mme Vve Evarlste LAMAIGNERE 

P.F.G., 71, Bd Gambetta, CAHORS 
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Cabinet Immobilier jj 
(21* année) 

J. DELLARD 
] propriétaire, 1, rue Mar.-Joffre j 

CAHORS 
VENTE ET ACHAT 

de propriétés de rapport 
! et d'agrément 
\ Châteaux, villas, tous immeubles | 

ville et campagne 
TERRAINS A BATIR 
Fonds de commerce 
Prêts hypothécaires 

Expertises 
TOUS RENSEIGNEMENTS 

; GRATUITS 
iininimmiajimimjiiiniinnilllin 

VENDRE ACHETER 

INDICATEUR IMMOBILIER 

R. M4RATUECH 
Ex-commis greffier 

Membre de la Chambre Syndicale 
des Agents Immobiliers de France 

109, Bd Gambetta, Cahors - Tél. 44 

VEMTE - ACHAT 
LOCATION 

Propriétés - Immeubles - Villas 
TERRAINS 
COMMERCES 

GRAND CHOIX 

Tous renseignements gratuits 

UN1QUEMËNT DU COURTAGE 

ETUDE de Maître Léon BOUYSSOU 
Notaire à Cahors 

VENTE MOBILIÈRE 
AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 

Le public est informé que le lundi 
TRENTE SEPTEMBRE 1940, à 14 heures, 
rue Saint-Pierre, à Cahors, il sera procé-
dé par le ministère de Maître BOUYS-
SOU, Notaire à Cahors, à la vente aux 
enchères publiques d'un mobilier dépen-
dant de la succession de Madame POUR-
TAL Marie, veuve de Monsieur BESSAC 
Achille, et comprenant notamment : 

Lits complets, armoires, buffet, tables, 
chaises, fauteuils, linge (draps, serviet-
tes, services de table), garniture de che-
minée, glaces, cuivres, vaisselle, verres, 
batterie de cuisine et objets divers. 

Le prix de vente sera payé comptant. 
».I1 sera perçu 15 0/0 en sus du prix 

d'adjudication. 
Aucune réclamation ne sera admise 

après adjudication.' 
Pour avis : Signé : BOUYSSOU. 

J'ACHÈTERAI CHER 
pourvu qu'ils soient en bon état 

les livres suivants : Eve : Physiques (se-
conde) ; Pariselle : Chimies (seconde) ; 
Crouzet : Grammaires latines ; Chomond-
De Viris illustribus ; Crouzet : Littératu-
res françaises ; Pline le Jeune : Lettres ; 
Des Gi anges : Morceaux choisis (3e, 2«; 
1") ; Cuvillier : Philosophie (Tome I et 
II). URGENT. Prendre adresse aux bu-
reaux du Journal du Lot, 1, rue des Ca-
pucins. 

m 
EQUIPEZ VOTRE VÉHICULE 
avec un gazogène de marque 

PANHARD 
Concessionnaire: FOURCADE, Figeac, T. 73 

Distributeur : 
DESTIC, r. Joachim-Murat, CAHORS 

m 
M. NOUET André informe sa fidèle 

clientèle qu'étant démobilisé, il se tient 
à sa disposition pour tous travaux de 
peinture en bâtiment, vitrerie, papiers 
peints ; peintre en voitures, peinture 
cellulosique et synthétique, glaces pour 
autos. S'adresser : 4, place St-James, 
CAHORS. (32.G60). 

ON DEMANDE un bon ouvrier cordon-
nier, sachant coudre à la main. Bon 
salaire. S'adresser à SANTONI, 9, rue 
Emile-Zola ou Place des Consuls. 

■ 
ON DEMANDE pied à terre meublé, 2 

pièces suffiraient, petit jardin potager; 
rayon 10 kilomètres Cahors, Ecrire en 
affranchissant le pli : M. Lelong, 1, rue 
des Capucins, Calhors. (32.693). 

■ 
IL A ÉTÉ OUBLIÉ, mercredi matin, au 

lavoir de St-Georges, un gilet de laine 
Bordeaux. Prière de le rapporter à 
Mme Coquelet, Baraquement B, route 
de Toulouse, CAHORS. (32.694). 

m 
OFFRE de 10 à 15 hectares, terres, pâ-

tures, bois à moitié,. bons et vastes 
bâtiments, outillage agricole, contre en-
tretien, impôts, et redevances en natu-
res, préférence à grande famille, réfu-
giés du Nord, ou Belges. S'adresser ou 
écrire : FERNEZ père, agriculteur-pro-
priétaire à Montgesty, par Catus (Lot) 
(timbre pour réponse). (32.692). 

m 
DEMANDE bonne à tout faire, de 25 à 

35 ans, propre, sérieuse, sachant cui-
sine, lessive, travaux divers, références 
exigées, certificats légalisés si possible. 
S'adresser ou écrire : FERNEZ père, à 
Montgesty, par Catus (Lot). (32.692). 

B 
A VENDRE carrosserie camion, forme 

wagon. Surface intérieure 3 m. 55 X 2. 
Hauteur 1 m. 72. Portes latérales, ex-
cellent état. S'adresser : M. Lambert, 
Grains, Cahors. (32.683). 

CHERCHE à louer maison ou apparte-
ment moderne, à Cahors ou environs, 
si possible meublé, minimum 4-5 piè-
ces. Adresser : Eloy, 1, rue des Capu-
cins. (32.696). 

m ' 
A vendre, dans localité bien desservie, 

Maison et dépendances. Parfait état. 
Prix intéressant. Traite directement. 
Ecrire BRASSAC, 1, rue des Capucins. 
(32.600). m 

A VENDRE 

Exclusivité « Indicateur Immobilier » 
109, Boulevard Gambetta à CAHORS 

CAHORS. — Banlieue immédiate, grande 
Villa, nombreuses pièces. Belle galerie 
vitrée, vue splendide, vastes terrains. 
Libre à la vente. Prix : 220.000 francs 

(32.697)'. 
CAHORS. —. Aux portes de la ville, Villa 

S pièces, jardin, belle vue, eau, élec-
tricité. Libre de suite. Prix : 150.000 
francs. (32.697). 

A 8 km. de la ville, Maison rurale, deux 
pièces, puits, dans un tenant de cinq 
hectares, bois, friches, terres laboura-
bles. Libre de suite. Prix : 10.000 fir. 

(32.697). 

BELLE PROPRIÉTÉ, à 200 mètres gare, 
desservie aussi par poste rurale et près 
Cahors, comprenant : maison d'habita-
ton de 12 pièces, cuisine, office, petite 
salle-à-manger, grande salle-à-manger, 
bureau, salle de bains, lingerie, gale-
rie vitrée de 15 mètres de long. Au 1er 

étage, 4 chambres, un cabinet de toilet-
te, chambre de bonne, terrasse. Le tout 
sur cave voûtée, dépendances, buande-
rie, magasin à grains, vaste grange. 
Maison de colon de deux pièces. Eau à 
discrétion par deux puits et citerne. 
Tout à Pégout, iW.-C. intérieur, fosse 
septique. Electricité possible immédia-
tement. Terrain : un total de 25 hecta-
res environ, en qualités diverses, dont 
15 hectares de bois ; un tenant de sept 
hectares autour des immeubles. Libre 
à la vente. Prix : 220.000 fr. (32.697). 

A enlever de suite, cause de départ : 
Outillage et matériel complets de 
boucherie, en parfait état. Balance, 
glacière, étals, etc.. (32.697). 

B 
Ménage demandé pour garde château, à 

2 km. de Cahors. Bon logement, jardin. 
Rémunération. Sérieuses références exi-
gées. Se présenter Indicateur Immobi-
lier. (32.697). 

MmMMÊÊÊÊmÊÊÊÊÊÈmMÊÈœmmmmm 
ETUDE de Maître HER3ECQ 

Suivant acte reçu pair Maître HER-
BECQ, notaire à Cahors, 3, place Clé-
ment-Marot, le dix-sept septembre 1940, 
enregistré le 18 du même mois, Vol. 781, 
F° 16, case 73, Monsieur Fernaind-Paul 
PAVOT et Madame Marie BAS, son épou-
se, demeurant ensemble à Cahors, 37, rué 
Lastié, ont vendu à Monsieur Jules-René 
CABANES; et Madame Georgette BOY; 
son épouse, demeurant ensemble à 
Cahors, 8, rue Lestieu, 

Un fonds de commerce de boucherie, 
dite « Boucherie LAYÉ», exploité à 
Cahors, 3, place Saint-Maurice, compre-
nant les éléments incorporels et le maté-
riel. ,.. 

Les oppositions seront reçues, s il y a 
lieu, dans les dix jours au plus tard de 
la deuxième insertion effectuée dans le 
Journal du Lot, au domicile élu par les 
parties, à Cahors, en l'étude de Maître 
HERBECQ, notaire, 3, place Clément-
Marot. 

Pour première insertion. 

Imu COUESLANT (personnel intéressé). 
Le co-gérant ; L. PARAZINES. 


